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PRIERE A L'APOTPE SAINT PIERRE, PREMNIEIR PAPE

Sa Saiteté Befloit X Y a atfaC/h. en date du 27 avil deq ',ier,

tj0e indetigence dle 300.Jours à la récitation d,, la î,riýreUiî'dC

0O glorieux saint Pierre, qui, en réccmpense de votre foi vive

et généreuse, de votre profonde et sincère humilité et de voire aident

8ftIUour, avez été marqué par Jésus-Christ de$' priviligt s les I.lus sini-

guliers, et en particulier du premier rang paimi les A1 Ctits. et de la

primauté sur toute l'Eoglise, dont vous a<ez, été aussi établi la pierre

et le fondement, obtenez-nu larce dýune foi viv e, u edin

Pas de se montrer ouvertement dans son int«gritéý et ses manifsesta-

tions, et de donner, s'il le fallait, mtme le sang et la vie pluttot que

'de jamais défaillir. Obtenez-nous un véritable attachement -à notre

sainte Mère lFEglise; faites que nous demeurions toujours sincèrt muent

et étroitement unis au Pontife romain, héritier de votre foi, de votre

'autorité, unique. véritable Chef de l'Etylise catholique, qui est l'arche

ruystérieuse hors de laquelle il n'y a pas de salut. Faites que nous en

11uivions avec docilité et soumission les enseignt merits et .les conseils,

'que nous en observions tous les preceptes, nfin de pouvoir jouir sur

la terre d'une paix sure et tranquille, et d'arriver un jour à l'éter-

%elle félicité. Ainsi soit-il."

-Le monument destiné à commémorer le troisième centaire de l'é-

'tfblissement de la foi au Canada sera inauguré le 16 octobre. Ce MO-

11utleflt et érigé sur Ila Place d'Arwes A Québec et sera l'un deq

Plus beaux de la ville.
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LA CONSECRATION DE S. G. MGR SINNOTT

Le 21 septembre, en la fête de saint Mathieu, S. G. Mgr Alfred-
A. Sinnott, archevêque élu de Winnipeg, a recu la consCeration tpis-
copale des mains de S. E. Mgr P.-F. Stagni. O. S. M., délégué apos-
tolique. La cérémonie a eu lieu à Ottawa dans la chapelle de la Dé-
légation. Les évêques assistants consécrateurs étaient S. G. Mgr C.-
H. Gauthier, archevêque d'Ottawa, et S. G. Mgr J.-T. McNally, évê-
que de Calgary.

Comme la cérémonie était strictement privée, seuls quelques
parents et amis étaient présents à la consécration et au dîner qui eut
lieu à la Délégation.

Heureux et fécond épiscopat au nouvel archevêque.

LA BENEDICTION DE L'ECOLE INDIENNE

DE CROSS LAKE

Le 3 septembre 1916 demeurera une date mémorable pour le
vicariat apostolique du Keewatin et en particulier pour la mission de
Cross Lake. Ce jour-là a eu lieu avec une solennité inaccoutumée
dans ces lointaines régions indiennes la bénédiction de la nouvelle
école-pensionnat de cette localité. Elle a été construite, sous la direc-
tion du R. P. Eugène Lecoq, O. M. r., aux frais du gouvernement
fédéral qui. comme on le sait, prend soin des sauvages les réserves
comme d'enfants en tutelle. Par divers traités conclus avec les diffé-
rentes tribus, celles-ci ont renoncé, moyennant une compensation
modique, presque nominale, aux immenses territoires qu'elles poýsé-
daient en qualité de premiers occupants. Le gouvernement britanni-
que s'est toujours montré soucieux (le la reconnaissance de ces titres
des Indiens. C'est une justice qu'il convient de lui rendre.

Ces écoles-pensionnats pour les enfants indiens des deux sexes
sont demeurées officiellement confessionnelles. Ce sont les seules éco-
les séparées qui survivent au Manitoba, ancien et nouveau. Heureu-
sement qu'elles sont en dehors de l'atteinte de notre gouvernement
provincial qui, sous prétexte de les rendre nationales, les aurait sou-
mises au régime néfaste et anticonstitutionnel inauguré én 18O. Ces-
écoles sont le grand moyen d'éducation des enfants sauvages dont se
servent les Missionnaires Oblats dans l'Ouest canadien, De fait, il&
ont la direction de toutes les écoles catholiques indiennes de nos pro-
vinces et des territoires du Nord-Ouest. Ils sont puissamment secon-
dés dans cette ouvre d'importance vitale par les Rdes Sours Grises'
de Montréal, qui, de tous temps. ont été leurs infatigables collabora-
trices. D'autres communautés canadiennes-frar,çaises partagent avee



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE u

elsce genre de pénibles labeurs depuis une décade ou deux: telleS

les mie9nSoeurs de la Providence de Montréal, les fides SSeurs Grises

et les Udes SSeurs de l'Assomption de N icolet. les fides Soeurs dle

Saint-,Jose ph de Saint-Hyacinthe, les Franciscaines Missionnaires die

Marie de Qué'bec et les Missionna ires Oblates de Saint-Boniface. L'é-

ecole dle Cross Lake est aux soins de cette dernière communauté font-

dée. comme on le sait. par le regretté Mgor Langevin. C'est ce qui ex-

Plique Vintérê trè vi (l rsal onstruction dle la nouvelle

école celui dont le souvenir a été évoqué aveo tant d'émotion recon-

naissante au cours (le la fête, dont nous allons ess;ayer de faire i~notie

tour un bref compte rendu.

RiýSIDnE',CE ET CHAPELLE D)E BEuizENs BIvEit

Lai Lihert' Le j!fltbfet la ATortloie~ (Ui, qui avaient

chacun un représentant au nombre des membres de lýexcursiofl or-

ganisée par le R. P. Lecoq, ont décrit les beautés du lac Wýinflipeg

eraconté les principales péripéties du voyage. Nous y renvoyons

oslecteurs.

Faisaient partie de l'excursion S. G. Mgr Béliveau, Mgr Du-

gas, P. A., V. G , le R. P. Cahili, provincial des 0. M. 1., le B. P.

L-Ouis, 0. C. R,, le R. P. Girard, C . SS. R., le R. P. Granger, O. P.,

les RR. Lecoq, Magnan (J.- P., Rapet, Guy, Thomas, Vézina. Dugas,

l3aillargeon, 0. M. I., MM. les abbés Jubinville, Giroux) Bélanger,

Joubert, Picod, Leroux, Moreau et Caron. Parmi les laïques on re-

rnaarquait MM. Forget, Lachance, Bernier ( Noël ), Tremfblay (.J.-P. ),
Guiilbert, Paquin, Duveyjonek, Storit. Pepin, Vermander, Lévtque,

Pelletier, Doucet, Chabot, Kinsella. S. G. Mgr Charlebois, O. M. J.,
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la Rde Mère Saint-Viateur, supérieure générale des Missionnaires
Oblates, et les ldes Sours Saint-Alfred et Saint-Lucien revinrent
avec-les excursionnistes.

Le Wolverine, bateau qui conduisait les voyageurs. partit de
Selkirk le 30 août à quatre heures de l'après-midi. Le lendemain,
vers la même heure, il fit escale à Berens River, mission indienne
située ai 1' milles de Winnipeg. En 1913 le R. P. Siméon Perreault,
O. M. L, a établi une mission permanente -à ce poste jadis visité par
les missionnaires. Il a été remplacé depuis par son frère, le R. P.
Camille Perreault. Le H. P. Baillargeon. compagnon de ce dernier,
se joignit aux excursionnistes. Cette jeune et pauvre mission est tout ce
qui existe d'institution catholique dans cette partie du diocèse de
Saint-Boniface à l'est du lac Winnipeg. Bien que cette partie du
Manitoba couvre un large espace géographique. elle est impropre à
la colonisation. Seuls quelques centaines de sauvages v ont trouvé

jusqu'ici leur subsistance. Elle est recouverte de nombreux naréca-
gf.s qui ne paraissent pas devoir se dessécher d'ici longtemps. Cette
mission est encore au berceau et dans un grand dénûment. La vue
de la page Précédente représente la chapelle i droite et la misérable
résidence des missionnaires a gauche. L'intérieur de la chapelle est
peint avec goût et dénote le passage d'une main d'artiste au milieu
de cette sauvagerie.

De Berens River - du nom du vieux chef sauvage Berens, qui
a donné son nom i la rivière et à la réserve - le Wolverine se ren-
dit a Warrens Landing, à l'entrée de la rivière Nelson. où il arriva
le matin du 2 septembre. Un bateau plus petit, le Vitor fit remon-
ter la rivière Nelson aux voyageuis. où il arriva a 3 heures de l'après-
midi a un terminus appelé Whiskey Jack, corruption anglaise du cris
isktjan. iqui signifie pie. oiseau très nombreux en cet endroit. Il y

a là un rapide et, par conséquent, un portage. Les bagages furent char-
gés sur des chariots traînés par des chevaux et roulant sur des rails
en bois. Les excursionnistes franchirent A pied les cinq milles de
longueur de ce portage, au bout duquelilstrouvèrent une petite flotil-
le de canots automobiles venus à leur rencontre. La flotille avait A Fa
tête S. G. Mgr Charlebois, déjà rendu à Cross Lake. Il restait douze
milles à faire par eau pour arriver à l'école.

On imagine quelle joie ce fut dans la colonie indienne à .arr
rivée de ces nombreux et distingués visiteurs. Ils mirent pied à terre
au son de la fanfare - la fanfare La Vérendrye de Saint-Boniface
représentée par onze amateurs - et au bruit de nombreuses salves
d'artillerie, le mode de salutation favori des sauvages.

* *
*

Le lendemain, dimanche, 8 septembre, S. G. Mgr Charleboie
chanta une messe pontificale et S. G. Mgr l'Archevêque prononça ut1

292
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é1làquent sermon de circonstance, que le P%. P. Ponald, 0. NI. I., tra-

duisit en cris.

Au dîner S. G. Mgr CliarleboIS souhlaita la bienvenue aux visi-

teUrs et particulièrement au métropolitaini de Saint-Bonihi. Ilfi

ensuite l'historique de lit mission fondce en 1901 par le R. 1). Bonald,

qui passa le premnier hiver dlans une cabane de sauvai-es. Les conver-

$ions devinrent bientîût nombreuses et il devint nCce,-saire de fonder

une école. La fôndation dle cette école p;assa par (le nombreuses

(preuves, ,tais le succès a couronIne l'en4trepriýue. il faut adretmser (les

ECi)LE DE CitOSS LAKE AVEC SE~S DEÉCOR4'TIOSS, 1),EF

félicitations aut R. P. Lecoq. lartisan de ce succet de reeCe

'lents j saint jIoseph, protecteur de l'oeuvre. Le R. P. Lecoq ila. mé-

nagé ni activité, ni dévouement. Il était impossible de faire muieux.

1-e bois n'était pas assez dur, il a fallu la pierre. MNgr Charlebois fêlh-

cite aussi les Frères Gauthiier et Cordeau. qui ont si bien aidé le R.

ecoqs Il rappelle le souvenir de Mgr Langevidn l éo

ruet utsisincère et si efficace Les li.PP. Bey s. Perreault, I)ugas

8t Thomas ont aussi beaucoup fait pour cette mission. Le Départe-

'ent dles Affaires Indiennes mérite des remerciements. Monseigneur
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termine en remerciant tous les visiteurs et en disant que cette année
demeurera dans le calendrier indien l'année de la grande fête.

S. G. Mgr l'Archevêque parla ensuite et exprima le plaisir qu'é-
prouvaient tous les visiteurs en se trouvant dans cette partie du pays
remplie de tant de beautés naturellias. " Le spectacle de ce qui s'est
fait et se fait encore i Cross Lake et dans d'autres parties de l'Ouest
canadien," ajouta-t-il, "démontre que l'esprit apostolique n'est pas
disparu de la terre canadienne. Les Oblats de Marie Immaculée font
revivre dans leurs missions les beaux jours des missionnaires des siè-
cles passés. On se demande parfois si les résultats obtenus dans ces
reoons sauvages sont vrainent proportionnés aux sacrifices considé-
rables quils nécessitent. Les Oblats jugent comme jugeait le divin
Maître: une âme à un prix infini. Ils demeurent fidèles à la devise de
leur Congrégation: Pauperes evangelizantur.

Mon regretté prédécesseur eut été heureux d'être ici, lui qui
savait si bien égayer les excursions et leur donner un cachet spécial.
Ses œuvres furent nombreuses. Lune d'elles, la fordation des Mis-
sionnaires Oblat-s du S.-C. et de M.-I., mérite une considération i
part. Les dévouements obscurs de cette communauté, qui seconde si
bien les Pères dans cette mission indienne, lui attireront d'abondan-
tes bénédictions.

Mur Digas. le R. P. Cahill et quelques autres adressèrent aussi
la parole. Le soir M. l'abbé Jubinville, au nom du clergé, et M. le
docteur Lachance, au nom des laïques, présentèrent aux Pères et aux
Soeurs une bourse recueillie parmi les excursionnistes.

Dans l'après-midi. .1 trois heures, S. G. Mgr l'Archevêque admi-
nistra la confirmation à plusieurs enfants et procéda ensuite à la bé-
nédiction de l'école et d'une grande croix plantée sur les boids du
lac. Les Pères ont construit -à leurs frais une magnifique cha1 elle
attenante à l'école.

Dans la soirée les visiteurs firent un grand feu d'artifice qui 1avit
les sauvages d'étonnement. Le lendemain, on leur fit un grand festin
et on organisa (les jeux auxquels ils prirent part avec un emiaiqi.aLle
entrain.

Ce même jour, 4 septembre, eut lieu à l'école le dîner officiel,
auquel assistèrent les visiteurs, deux agents de la police mont(e re-
présentants de l'autorité civile, des traiteurs, amis des missionraires,
et les constructeurs de l'école. Pendant ce banquet le R. P. Lecoq
prononça un discours qui peint d'une manière graphique l'ouvre et
son principal artisan. Il intéressera et édifiera ceux qui le liront com-
nie il a intéressé et édifié ceux qui l'ont entendu.
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MEsSEIGNEURS, MEs RE~vÉRENDs FÎmES,.

MESSI EURS DU CLERGE, MESSIEURS.

Après ce qui m'a été dit hier, j'aurais vraiment mauvaise grîice

j le n'essayais de dire à tous un merci qIi part du fond du c dur. Les

propos élogieux que, dans votre grande charité, vous avez cu devoir

.dresser à un humble missionnaire me touchent d'autant plus profon-

'dément qu'ils vont directement à la communauté des Oblats de ouarie

ilmaculée, dont je suis membre, et aux dévoués ouvriers et ouvri-

res, qui m'ont été adjoints pour mener à bonne fin ce que vous vosz,

Lissez-moi vous le dire en passant: ce qui tombe sous nos sens nous

4e jugeons d'après nos connaissances, mais le bien qui se produit dans

ame ne se mesure pas tout à fait à la manière d'un problème géo-

métrique. Ce bien se produit lentement et pour ainsi dire d'une ma-

Mière inaperçue. Or le changement accompli dans ces petits sauva-

geons est plus grand que ce que vous voyez. Ce travail a été l'oeuvre

Surtout des bonnes religieuses. Aussi hier quand j 'ai été invi n

Prendre la parole. je me suis trouvé en posture d'un enfant que j'in-

'terrogeais un jour au catéchisme et qui se mit à pl eurer avant même

'd'être interrogé. Pourquoi pleures-tu ? parce que je ne sais pas Ma

leçon. Et pourquoi ne la sais-tu pas ? Parce que je ne pensais pas

tre interrogé. . .... Donc hier, je me suis senti ému et même trop

. Pardonnez-moi cette faiblesse......A vous la faute. nes-

seigneurs, qui m'avez accablé de vos louanges flatteuses, louanges

'que je ne suis point habitué de recevoir de la part d'un archevêque,

'd'un évêque et d'un prélat romain. Mais la principale raison de cette

émtion, c'est qu'on a évoqné devant moi un nom qui m'est toujours

cher, un souvenir qui ne me trouve jamais insensible. C'est celui de

Mgr Langevin, de regrettée mémoire. l y a eu un an au jour de

l'Ascension, il me promettait de venir assister i la bénédiction de

cette école qu'il regardait à juste titre con 1ie son Suvre, n'épar-

gnant rien pour en assurer le succès, apportant à son érection toute

l'ardeur qu'il mettait d n s l s entreprises qu a v it à c t iur.

Voilà pourquoi, Mgr l'Archevêque, je tiens à vous témoigccner

l'hommage de ma plus vive reconnaissance pour avoir daign accepier

'de venir prendre sa place. En vous voyant ici, il me semble qu'il

n'est pas complètement absent. Et j'ai la douce confiance que votre

Présence au milieu de nous ici, à Cross Lake, lui cause une grande

loie. Hier, par humilité vous avez voulu amoindrir vos mérites .

l'homme ne se connaît pas lui-même et vous êtes bien le seul à vous

Juger si défavorablement.

Formé à l'école de deux grands évêques qui vous ont précédé

fur le siège de Saint-Boniface, confident intime du dernier qui vous

a eu près de lui pendant plus de 15 ans, s'il vous a choisi c'est qu'il
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vous avait bien jugé. Au jour de votre consécration épiscopale, quand
on lui a demandé, savez-vous si le sujet que vous me prsentez en
est digne ? Il a dû hardiment répondre oui. . . . . Le manteau qu'il
vous a laissé vous arrive dans des circonstances bien pénibles, dans
des temps bien difficiles qui pourraient en effrayer beaucoup d'autres.
Mais l'Eglise de Saint-Boniface peut respirer en toute sécurité. Vous
aurez pour vous soutenir la force de l'Esprit Saint et le concours
d'un nombreux clergé de religieux et de séculiers qui marcheront la
main dans la main afin de se trouver toujours sur la brèche prêts à
combattre pour le droit et la justice. Nous pouvons donc hautement
le déclarer, le dépôt sacré qui vous a été confié ne pouvait passer
entre meilleures mains; vous saurez rendre a l'Eglise de Saint-Boni-
face ce que cette Eglise vous donne: honneur pour honneur.

Merci A vous, Monseigneur Charlebois, merci des bons senti-
ments que vous m avez exprimés au sujet de cette école. En cette
occurrence les rôles, je crois, sont intervertis, ce serait ù moi a vous
remercier. Vous avez voulu continuer l'œuvre commencée par Mgr
Langevin et pour en assurer le succès vous vous êtes privé du secours
et de l'assistance de nos bons frères Gauthier et Cordeau, dont vous
aviez tant besoin dans votre riche évêché du Pas. Si l'école se trouve
aujourd'hui à Cross Lake, c'est sans doute dû a la malveillance des
méthodistes, mais encore plus, je crois, à votre désir et à celui du Pt.
P. Bonald. J'avoue humblement que je voyais les choses différem-
ment. srrare humanum est.

A vous aussi, Monseigneur Dugas, un merci cordial. Rien n'é-
gale nia surprise si ce n'est la joie de vous voir à Cross Lake. Inutile
d'insister; Mgr Dugas, me disait-on de toutes parts, n'ira sûrement
pas. Les mauvaises langues. Comme vous avez su les faire mentir.
Pourtant hier vous m'avez reproché de vous avoir pris en traître, en
vous cachant les surprises du lac Winnipeg. . . . . Que voulez-vous,
si je vous avait fait voir le revers de la médaille peut être auriez'
vous hésité ? Pensez de moi ce que vous voudrez: le plaisir de vous
voir aujourd'hui au milieu de nous, me fait oublier le jugement que
vous pourrez porter sur moi . . . ..C'est en partie pour vous que j'a-
vais invité un doeteur' et pour vous moquer du monde et des choses,
vous n'avez pas même eu la chance de vous en servir.

Hier soir, quelques-uns des vôtres se sont faits les interprètes de
tous; M. Jubinville. nouveau curé de la cathédrale. M. Forget, gé-
rant de la Banque d'Hochelaga, pour me proclamer le coq de
céans; c'est un pauvre coq bien déplumé, comme vous pouvez le voir.
Mercia vous tous, messieurs, vous ne m'avez pas seulement prodigué
l'aumône du cœur, vous avez généreusement ouvert votre bourse.
Croyez le bien, ce don, qui est un témoignage de votre générosité, ne
pouvait qu'augmenter l'estime que j'ai pour vous. Si je n'avais craint
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de blesser votre délicatesse je l'aurais refusé parce que ieý- sacrif'ccs

faits pour venir ici et votre société chii u ddrilgetape

Ulent des petits sacrifices que j'ai pu faire. bacee orvu

Merci, mes Révérends lPères àï la soutane bacee orvu

êtes les représentants d e trois grands oidres relîiu Plus.

assurer qlue votre passa Cross ],l..a e ser1 Ileru

tard quand ces pauvres sativacres vont Itmander si Vous Utes p(rs

et qu'on leur expliquera votre getnre de vie, vos p)riviliorlS. vos prýdi-

cations pour établir le règne dle P ie , issiftmisîdi as

ils aimeront mieux la Sainte Fg les ent 1o nde pler ceas dii.u

Si vous repassez à Cross Lake, vous lsetnrzpre e ne

de la prière àX la soutane blanche. Olt;N(U v'

Merci, Révérend Père Cahill, provinc1ial des Obas umbve

tenu àX donner unt <-rand témioignaige (le s iiipailiie au p1- hub8

des vôtres en venanut vous meme à Cross1Lake et en peinmettant le

voyage à tunio'rand nomîbre des Nôtres, dont la présence nie cause

Une joie bien profonde. ansd*fçrte

.Je n'ai pas besoin de faire l'éloge dle tlues compagnon d'IRtun

qui ont toujoursý eu la bonté de rue qu'ilr î en ait l Do
P. Bonald je ne saurais rien dire de mieux que ce q'naotl )e

teur hier soir; du Il. P. Thomias: temips héroïques . Nous vo)yez tO'S'

28 ou 30 dans un cliteau de 16 pieds carrés qu i avait pendant dles

années servi d'étable .1 la vache. Les enfants logeaient au(lC5505 (le

nious, pressés comme 'des hareng-s dans une barrique, ce qui piocurulit

acher Père Thomas l'avantage d'un bain chaud, on ne reuepas

cela en hiver !Personne ne vous a parlé dut R. P, j3oissin. Permettez-

'fOi de vous le préCsenter. avec la permission de Monseignur, comm ne

le nouveau principal de l'cole. .Je puis voug assurer qu'il eii est digne

Flous tous rapports.

Je ne puis terminer sans adresser de loin un témoignage de

reconnaissance àX Molle et à M. Angers; à la voix du Bl. P. l3onald et

Sla lecture de ses lettres, ils ont enoéun dion pr.incier qui a per-

'flis de jeter les premières bases de edtte école.

Jle regrette profondément qu'aucun menmbre du gouvernement

'le Soit présent .1 cette fête pour lui faire parvenir rua reconnaissance.

Je termine en signalant le dlévouement sans bornes de mes aides

Précieux, les bons Frères Gautîtier et Cordeau et MMI. Zotique La-

Voie et Alexandre ])esautels. Quep de secours j'ai euî de ces honmnes

'ý-t maintenant je vous ai montré le côté matériel de l'entreprise; mais

le côté moral qu'en dirais- je: c'est l'Seuvre sainte et magnifique des

Soeurs Oblates; elles ont la lourde tachîe de former les enfants sa",

Vages. Vous pouvez déjàX apercevoir leur oeuvre bienfaisante dans ces

COntrées désertes; ce n'est qu'un début, si beau soit-il: Vous verrez.
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et nous verrons comme elles répondront avec zèle et intelligence à ceque Dieu et nous tous attendons d'elles.

* *

Dans la soirée les petits sauvages et les petites sauvagesses don-
nèrent. avec le concours de la fanfare La Vérendrye, une s(ance qui
leur fait grand honneur et donne une haute idée du zèle de leurs maî-

,tresses.
Le lendemain. 5 septembre. les visiteurs se remirent en route et

le 8, à une heure du matin, le WVolverine accostait au quai de Selkirk.

PAROLES A MEDITER

Au cours d'une récente réponse à un journal catholique de ]an-
gue anglaise. Le D)roit, d'Ottawa. a cité les paroles suivantes de S.
G. Mgr McNeil. archevêque de Toronto, paroles indiquant parfaite-
ment le but poursuivi par le gouvernement de la province voisine
dans sa politique scolaire:

Il ny a pas d'ilusion à se faire. la lutte actuelle contre les éco-
les hilingues est dirigée, aufond, contre les écoles cutholiques. Nous
devons prévoir l'éventualité oiù nous (levrons détendre nos écoles sé-
par'es.

Puissent nos frères catholiques de langue anglaise de l'Ontarià
comprendre tous que l'école bilingue est le rempart meme de l'école
s parée et apporter à sa défense tout le zèle que mérite une cause
aussi sacrée et avant tout catholique!/

LE MONUMENT HEBERT

Le comité du monument de Louis Hébert. de Québec. a adopté
1 l'unanimité le plan du sculpteur Laliberté, de Montréal. La ma-
quette est superbe. La statue principale représente Hébert dans son
champ au moment où il va commencer sa moisson, Dans un geste de
prière et de reconnaissance, il offre à Dieu la première gerbe et toute
sa moisson.

Au bas du piédestal, à gauche. se tient un joli groupe: c'est Ma-
dame Hébert, entourée de ses petits enfants et leur enseignant le ca-
téchisme. La femme de Louis Hébert fut, en effet, la première insti-
tutrice canadienne.

A droite, se tient debout Guillaume Couillard, avec sa charrue.
Il fut le premier à se servir de la charrue au Canada.

L'ensemble est toute beauté. Le monument coûtera $17 000. Il
-sera exécuté à Montréal et dévoilé A Québec en septembre 1917.
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MGR LANGEVIN ET LES SAUVAGES

A l'occasion de la bénédiction de la nouvelle école indienne de

Cross Lake, on a évoqué d'une manière touchante le zèle du regretté

Mgr Langevin pour les sauvages. Nous retrouvons dans les Aitt

de (luve de la S nfance. livraison daoût 1901, une lettre

qui en dit long A ce sujet. Nous la reproduisons in

ARcHEvÈÊCHn DE SA.NT-BONIFACE, 8 DCCnRF 19 •

"Quand la robe noire est avec nous. il fait clair et il fait chaud

dans la réserve, me disait un bon sauvage converti du paganisme d'a-

bord, puis du protestantisme; mais, ajoutait-il, quand elle s'en va. il

fait noir et tout le inonde a froid.
Donne-nous donc, ô^ grand chef de la prière, des robes noires

qui demeurent toujours avec nous. Je suis vieux et malade, je 'ais

laisser des enfants après moi. Je serai content et tranquille si la r<e

noire vient habiter parmi nous, car je sais qu'alors mes enfants ser(nt

-bons"'
Cette prière touchante, je l'ai entendue plusieurs fois de lai -

che de plusieurs sauvages, et c'est ce qui m a enconlagé il fin rder e

nouveaux centres de missions avec une école pour les enfants.

Une de ces nouvelles résidences fondées au prix de sacrif ces

énormes, est dédiée au Saint Cour de Marie, et il y a là une école

florissante fréquentée par 23 enfants pensionnaires; nous en aul

facilement 50 si nous pouvions leur procurer du pain.

Nous ne pouvons pas même nourrir nos 23 pensionnaires sans

nous endetter !
Et pourtant un Père et deux Frères convers se dépenent nuit et

Jour pour l'ouvre, et ils se demandent doulourens( nient, chaque n a-

tin s'ils pourront continuer cette sainte entreprise.

Il y a plus de 800 sauvages ou métis dans cette rég

Jorité des sauvages est Oncore païenne.

Le Révérend Père qui a fondé cette école v a dépensé toute son

Onergie, il a bâtti une très jolie maison; mais, hélas i elle n'est pis

payée.
Une dette énorme pèse sur l'oeuvre qui est condamnée . la ruine

si un secours extraordinaire ne nous est pas accordé.

Déjà, le révérend qui dirige l'école protestante. à qUelques il-

les de là, s'apprête à chanter son triomphe, lui qui est grassem ont ré-

tribué par des sociétés bibliques d'Angleterre et qui trouve 'A Mont-

réal, A Québec et à Toronto, une qantité de personctio neroué s

mipressées lui recueillir des aum qnes et lui ceonnes oes,

lui quêter des habits pour les enfants sauvages et leurs parents. C'est

'par douzaines que lui arrivent les couvertures chaudes, les courte-

IPOintes et les capotes que les sauvages aiment tant 1
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Nos sauvages attristés quand le ministre les renvoie les mains
vides, disent tout haut: ". Nos gens ne nous aiment donc pas, nous."
Mais ils ne se laissent pas tenter par les offres perfides du ministre
qui voudrait, parfois, échanger des couvertures pour une inscription
sur son registre ou une parodie du baptême.

" Le prêtre ne t'aime pas, disait un révérend à un sauvage de
Qu'Appelle, il ne te donne ni tabac., ni habits." Le chrétien l'eau-
lou<ge entr'ouve alors sa chemise et dit: - Es-tu al able de lire dans
mon cœur ? - Non, répondit le ministre (tonné. - Eh bien, reprit
le sauvage, c'est dans mon ceur que la robe noire met les présents
qu'elle me donne. Quand je me confesse, il lave mon coeur avec le
sang de Jésus-Christ. Quand je communie, il met Jésus dans mon
ceur. Ton tabac va s'en aller en fumée, tes habits vont s'user; mais
les présents de la robe noire resteront avec moi, et je les emporterai
dans le grand ciel du bon Dieu." léponse sublime qui étonna les
missionnaires eux-mêmes et qui prouve que Dieu révèle aux petits et
aux humbles ce qu'il cache aux "orgueilleux !

Des faits analogues à celui-ci se sont répétés plusieurs fois, et
l'on comprendra pourquoi nous sommes si attachés h ces bons enfants
des bois, pourquoi nous tendons la main en leur faveur. Le Saint-Es-
prit fait en eux de véritables prodiges.

Les enfants de nos écoles sout admirables de zèle et deviennent
de petits prédicateurs souvent victorieux des résistances des parents.

" Père, je vois bien que tu ne m'aimes pas, disait un enfant mou-
rant à un vieux païen, car tu ne veux pas venir avec moi voir le bon
Dieu et la sainte Vierge. - Et que faut-il faire pour cela ? répliqua
le père touché. - Il faut te faire instruire par la robe noire, prier et
recevoir l'eau de la prière qui rend le cœur fort. - Je te le promets."
(lit le vieux en éclatant en sanglots. Et il tint parole: Ils aiment tant
leurs enfants !

Or, ce sont ces petits apôtres (lui demandent du pain.
Qui refusera de leur donner les miettes (sa table ?
Afin de reconnaître quelque peu ce qui sera fait pour ces petits,

je promets de dire la messe, une fois le mois, moi-même, pendant un
an, pour tous ceux qui, à cette intention, feront une aumône, quelq.e
modeste qu'elle soit, 1l'ure de la Sante-Enfance.

9 Puis je dirai, en outre, la messe du premier vendredi du mois
pour ceux qui donneront 25 francs, et enfin, je promets de nommer
tous les jours au saint autel, pendant une année entière, ceux et cel-
les qui donneront une somme plus considérable.

. J'aime à croire que cette petite reconnaissance ne sera que le-
prélude et le gage de la récompense promise à ceux qui auront eu
pitié de Notre-Seigneuf dans la personne des petits enfants. des pau-
vres, des souffrants, des abandonnés, récompense qui n'est autre que-
lentrée du ciel et le bonheur éternel.
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Que Marie Immaculée daigne bénir cette humble suppliq(1 .e a-

dressée aux associés et aux amis de la Sainte-Enfance.

Pour l'amour de Dieu, -s'l vous plaît, des étrennes aux petits

-eauvages.
† AnIstARD, 0. M, J..

Arch. de Saint-Boniface.

Nous sommes heureux de noter que cette éloquente lettre ne de-

meura pas sans réponse. Nous constatons qge le bilan de frc,ý e

pour l'exercice de l'année 1900-01 lui alloua la somn in 6 500 francs,

en même temps que 8500 étaient alloués a Mgr Grandin, 6000 à Mgr

Pascal et 11000 à Mgr Grouard.

* *

On ne relira pas sans émotion ni édification les paroles suivantes

'que son cœur de pontife et de père adressa a ses chères filles, les

quatre premières missionnaires de Cross Lake, i la cérémonie ( di

départ, le 16 juillet 1909:
" Allez, nes chères filles. vers les brebis en perdition de la -rai-

son d'Israël, vers ces chères âmes qui ont été achetées v unsi grand

prix et au salut desquelles vous devez coopérer de toutes vos forces

par vos prières, votre dévouement sans borne et une vie d'abnéati n

'continuelle. Que les puissances ennemies soient éca tes de votre che-

min et que l'Ange du Seigneur vous accompagne durant vtre voa-

'ge, afin que vous arnv'-z en paix et avec joie, saines et sauves, a

votre destination. Le divin Jésus. qui sest fatigué en allant la e-

cherche des âmes. sera votre lumière, votre force et votre consolion.

Il ne vous abandonnera jamais. Allez donc avec confiance là où Il

voui appelle et sachez que vous serez dautant pjlus près de Lui que

'us se ez plus éloignées (le ceux qui vous sont chers. Recevez main-

tenant une bénédiction (lui féconde votre oeuvre, vos, travaux et vous

'Obtienne une riche moisson de mérites pour le ciel."

GRANDIN ET GREDIN

Mgr Grandin. premier évêque de Saint-Albert, si connu par son

zèle et sa popularité, A l'occasion d'un voyage en France, étlit un

jour à table d'hôte, où se trouvait, par hasard. un jeune homme libre-

penseur. " Monseigneur, dit celui-ci, quelle différence y a-t-i entre

Grandin et gredin ?
-- " Oh ! bien peu, mon ami, répondit l'évêque avec un fin sourire,

Pas plus que la distance d'une table."
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PIRO BELGICA

L'Oeuvre de Secours pour les Victimes de la Guerre en Belgi-
que,' présidé par le très dévoué Consul général de Belgique à Otta-
wa, publie depuis quelques mois un journal intitulé Pro Belgica, qui
paraît en deux langues: fran;ais et anglais.

Ce journal expose la situation malheureuse du peuple de Belgi-
que, si digne d'estime, et montre ce que le Canada fait pour le secou-
rir. Il est très intêressant (le voir comment les souscriptions remises
pour aider les Belges et les Francais des départements envahis sont
utilisées.

Non seulement les abonnés ae Pro rBelica sont mis au courant
de ce qui se passe en Belgique, mais ils contribuent au ravitaillement
de ce malheureux pays, car toutes les recettes du journal sont ver-
sées dans la caisse de l'Oeuvre de Secours. Le coût de Fabonnement
n'est que d'un dollar que l'on peut adresser à l'dministration du jour-
noal, 149, rue St-Luc, à Jlontral.

Abonnez-vous à Pro Belgica.
C'est peu et c'est pour aider la Belgique en détresse

BIBLIOGRAPHIE

- Man AcBEIT PASCAL, O. M. I. La famille et le M3[ariage chré-
lien. Montréal ( Imp. des Sourds-Muets). Vol. in-8 de 259 pages.
Prix: 50 sous broché.

Mgr Pascal, évêque de Prince-Albert, a écrit un beau livre ap-
pelé -à faiue un grand bien. Profondément touché de voir la désagré-
gation qui règne dans un grand nombre de familles, surtout dans les
centres urbains, par suite d'un manque d'esprit véritablement chié-
tien chez les époux. il a voulu rappeler de sa parole autorisée, les
grands principes sur lesquels s'appuient la famille et le mariage
chrétien.

L'éducation chrétienne est à la base de toute véritable vie mo-
rale et religieuse. Comme c'est la famille qui joue le rôle principal
dans cette éducation et que le mariage établit et consacre la famille,
l'auteur a voulu dans cet ouvrage nous donner une idée exacte de la
famille et du mariage chrétien.

Après avoir rappelé les différentes sociétés que comprend la fa-
mille et exposé ce qu'est la famille au point de vue chrétien, Mgr
l'Evêque de Prinoe-Albert traite assez longuement des maux actuels
qui menacent la famille. C'est la partie la plus importante de son ou-
vrage. Il ne craint pas d'aborder les questions les plus complexes et
les problèmes les plus épineux qu'il résout avec une grande clarté de-
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style et une doctrine des plus sûres. Dans la quatrihme partie de son

Ouvrage, Mor Pascal expose les renède s a ces maux dont souffre no-

tre société. Le grand remède serait une augmentation de vie chrétien-

ne chez les époux, qui leur ferait mieux connaître les devoirs du ma-

riage et leur apprendrait à aimer ce devoir et à l'accomplir.

1a famTnille et le uiae chrétien, en raison de son caractère

plutôt philosophique, sera utile surtout aux prédicateuis, aux ýduca-

teurs et aux hommes d'euvres. On peut se le procurer î Montruad,

chez MM. Langevin et l'Archevêque, 8 rue Saint-Jacques, ia Québec,

chez M. J.- P. Garneau, 47, rue Buade, et à Prince-Albert, au Puerw-

te de l'Ouest.
- LETTRES A CLAUDE, par Feinand Saint.Jacques, de 1'Action

<-atholique.
- Un beau volume de près de 300 pages, dont l'auteur, comme il

s'en explique lui-même dans un modeste avant-propos, est un jour-

naliste. Ces lettres. dit-il ' ne sont destinées ni aux sages, ni aux pes-

simistes, ni aux littérateurs; elles ne défient pas la critique, meme

littéraire; elles s'adressent tout simplement aux jeunes, aux étudiants,

aux écoliers et aussi, - var ricochet. - aux écolières, a tous ceux

qui veulent se donner l'illusion de correspondre avec un ami qui les

comprenne, qui les aime et qui les sermonne en toute amitié.

" Les serinons sont variés; ils sont brefs et ils paraissent op or-
,tuns; en effet, quand notre jeunesse eut-elle plus besoin qu*on lui

prêche la noblesse et la nécessité du travail, la fierté ( être bon et

d'ambitionner de devenir meilleur, la gloire de savoir se vaincre, le

bonheur de pouvoir se dévouer ?"

Demandez ce livre -à ]auteur, 16, rue Laval, Québec, et chez les

libraires. Prix: 75 sous, plus 5 sous pour le port.

- Le numéro d'août de la Rponse, (82, rue Bonaparte, ParisVI)

est tout entier consacré à Notre-Dame de Lourdes. Sous le titre: Les

enfants ù Lourdes, sont groupés neuf délicieux chapitres très ins-

tructifs.

DING ! DANG ! DONG!

-- Dimanche, le 17 septembre, S. G. Mgr l'Archevêque a béni ure

cloche à Kenora, Ont.
- S. G. Mgr P.-T. Ryan, évêque de Clazomène et auxiliaire de-

pUis quatre ans de feu Mgr N.-Z. Lorrain, vient d'être nommé évêque

de Pembroke. Ont,
- Le R. P. A. Lemieux, provincial de la province française des

Rlédemptoristes du Canada, est venu le mois dernier visiter les deux

maisons de sa province au Manitoba: Sainte-Anne des Chênes et

Saint-Vital. A'cette occasion il a prêché la retraite annuelle des Car-
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mélites de Saint-Boniface. Il était accompagné du R. P. E. Lamontao
one C. SS. R.

- Le R. P. Ducharme. O. M. I., récemment ordonné prêtre par
Mgr Charlebois, O. M. I., au scolasticat d'Ottawa, se destine aux mis-
sions de l'Ouest. Il passera l'hiver au lac la Plonge dans le vicariat
apostolique du Keewatin.

- Sir Henry Howard, envoyé extraordinaire de l'Angleterre au-
près du Vatican depuis décembre 1914, ayant donné sa démission a
été remplacé par M. le comte de Salis, dont la famille est d'origine
suisse, tuais a vécu en Irlande depuis près de deux siècles.

- Pour la troisième fois la ville de Londres vient d'élire un maire
catholique. Ce dernier s'appelle sir William Dunn.

- L'école sans Dieu est l'école contre Dieu. Nous n'y pouvons
rien. C'est la force des choses. - Marcel SEMBAT.

- Jouons franc jeu. Nous n'avons jamais eu d'autre dessein que
de faire une Université antireligieuse (I*une façon active, militante,
belliqueuse. - VIVIA NI.

- Les D)ames de Sion viennent d'établir A Prince-Albert, Sask.,
leur premier noviciat au Canada. Jusqu'ici les jeunes filles qui en-
traient dans la conmmunauté allaient faire leur noviciat à Paris.

- Il y a actuellement au collège de Saint Boniface 240 élèves
inscrits, Le Petit Séminaire en compte 51 et le Juniorat des Oblats
02. 29 du Petit Séminaire et 45 (lu Juniorat suivent les cours au col-
lège des Jésuites.

- Cordial meroi au Iroit, d'Ottawa, pour la série d'aTticles si
vrais et si sympathiques qu'il a publié récemment. Ces articles sont
dus à la plume de son redacteur en chef, M. J.-A. Foisy.

- Nous lisons dans le dernier numéro du ,Semur que l'A. C. J. C.
compte cent-un cercles ou groupes. Pas moins de vingt-neuf groupes
ont été affiliés depuis le dernier Conseil fédéral. Parmi ces derniers
nous relevons avec un vif plaisir le nom du cercle Langevin, de Sain-
te-Anne des Chênes.

- Nous devons remettre au prochain numéro le compte rendu de
la belle fête de Saint-Pierre.

R. I. P,

- R. P. John Coffee, S. J., ancien procureur du collège de Saint-
Boniface et pendant six ans curé de la paroisse de Saint-Ignace a
Winnipeg, décédé à l'Hôtel-Dieu de Montréal.

- M. Thomas Lamy, père du directeur des Cloches, Cécile et De'
riisLamy, ses neveux, tués accidentellement. à Yamachiche par uO
train au moment où ils traversaient en voiture la voie ferrée pour se
rendre à la grand'messe, dimanche, le 24 septembre.
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